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1 – Situation géopolitique de l’Europe du nord 
au premier quart du xvıııe siècle

La Russie de Pierre le Grand n’avait à la fin du xvııe siècle aucun 
accès permanent à la mer, son seul port, celui d’Arkhangelsk1 situé dans 
la baie de la rivière Dvina au sud de la mer Blanche, étant pris par les 
glaces au moins cinq mois par an. À l’ouest elle avait été privée de celui 
de la Baltique par l’empire suédois2 qui en avait fait sa mer intérieure. 
La Russie était totalement dépendante de son encombrant voisin et des 
nations maritimes qui lui coûtaient fort cher en péages et était privée 
d’une marine digne de ce nom.

Pensant profiter à la succession de son père de la jeunesse du 
nouveau roi Charles XII (1682-1718), la Russie, le Danemark et la Saxe-
Pologne-Lituanie3 créent une alliance anti-suédoise en vue de tenter 
d’en dépecer l’empire. L’affaire ne sera pas si simple et la Grande guerre 
du nord s’allumera dès 1700 pour ne s’éteindre qu’au traité de Nystad 
du 30 août 1721.

Pierre 1er s’empare dès 1702 de l’Ingrie. Les Suédois y avaient 
construit la forteresse de Nyen dans l’estuaire la Neva4. C’est à partir 
de ce point qu’il décida de fonder sa nouvelle capitale politique et cultu-
relle ouverte sur l’Occident : Saint-Pétersbourg, reconquête qui sera éri-
gée en duché en 1707 et confiée à son ami et favori le prince Alexandre 
Danilovitch Menchikov*. La coalition sera rejointe en 1709 par l’élec-
teur de Hanovre George 1er de Brunswick-Lünebourg (1660-1727) qui 
deviendra le 1er août 1714 George 1er du Royaume-Uni. Il descendait par 
les femmes de Jacques Stuart (VI d’Écosse et 1er d’Angleterre) et, depuis 
la Glorieuse révolution, la loi britannique, Bill of Rights, interdisait à tout 
prince catholique romain d’accéder à son trône. Or son cousin Jacques II 
s’était converti au catholicisme dans son exil de Saint-Germain en Laye.

Le 27 juin 1709 la bataille de Poltova en terre ukrainienne oppose 
après un long périple les armées de Pierre 1er et de Charles XII. Ce dernier, 
battu, se réfugie chez les Ottomans chez qui il demeurera cinq ans avant 
de revenir en Suède en décembre 1715 reprendre le combat. Cette défaite 
suédoise marque le début du déclin de son empire et l’émergence de la 

1. Le port fut créé seulement en 
1584 sur ordre d’Ivan IV le Terrible 
(1530-1584) sous le nom de Novo-
kholmogory pour s’appeler plus tard 
Arkhangelsk du nom du monastère 
de l’archange St Michel fondé par des 
moines de Novgorod dès le xiie siècle.
2. L’Empire suédois est alors constitué 
de la Finlande, de la Livonie, de 
l’Estonie et de l’Ingrie, cette der-
nière ayant intégré l’Empire suite à 
la guerre d’Ingrie (1610-1617) qui prit 
fin au traité de Stolbovo du 17 février 
1617. Cette province qui dépendait 
jusqu’alors de la principauté de Nov-
gorod fut occupée par les Suédois 
de 1580 à 1595 puis revint aux 
Russes au traité de Teu(t)sina du 
18 mars 1595.
3. L’union entre la Pologne et la 
Lituanie dès 1569 forme la Répu-
blique fédérale et aristocratique des 
Deux Nations, première république 
européenne ayant eu une constitution. 
En 1697 l’électeur de Saxe Frédéric 
Auguste (1670-1733), dit Le Fort, 
est élu roi de Pologne sous le nom 
d’Auguste II de Pologne. Il réunit alors 
personnellement ses deux couronnes 
pour former la Saxe-Pologne-Lituanie, 
royaume qui perdurera jusqu’en 1795. 
Ce royaume couvre la Pologne, la 
Lituanie, la Biélorussie, une grande 
partie de l’Ukraine dont Kiev et la 
région russe de Smolensk.
4. Fleuve de 74 km la Neva relie le lac 
Ladoga au nord-est de Saint-Péters-
bourg au golfe de Finlande, fond de la 
mer Baltique.


